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L
ors de la séance du conseil commu-
nautaire du 7 octobre 2025, les élus 
ont validé le projet de Contrat Local de 

Santé. Ce Contrat Local de Santé (CLS) forma-
lise un partenariat sur 5 années entre l’Agence 

régionale de Santé (ARS) et les Communautés de communes de Val 
d’Ille-Aubigné, Liffré-Cormier Communauté et Pays de Châteaugiron 
sur les priorités de santé locales et mettre en œuvre des actions 
adaptées aux besoins des populations.

Depuis 2023, les trois Communautés de communes se sont enga-
gées ensemble dans l’élaboration de ce Contrat Local de Santé avec 
le soutien de la Direction Départementale de l’ARS. Un diagnostic 
territorial a été réalisé pour identifier les enjeux, les objectifs et les 
modes de gouvernance. Ce Contrat Local de Santé vise à mutualiser 
moyens et actions sur des territoires aux problématiques médicales 
et socio-démographiques similaires.

Inaugurations des pistes cyclables le 29 aout 2025

Le programme d’action, élaboré à partir de données locales et des 
orientations régionales, propose deux enjeux transverses : déve-
lopper la démocratie participative et l’implication citoyenne sur les 
questions de santé, et agir pour une santé inclusive et durable. En 
outre les quatre axes thématiques ont été retenues : encourager les 
comportements favorables à la santé, agir sur l’environnement et 
l’aménagement favorables à la santé, développer la formation et les 
réseaux en santé, et contribuer à l’amélioration de l’accès aux soins.
De manière cohérente ces orientations du Contrat Local de Santé 
vont permettre d’enrichir la mise en œuvre des politiques publiques 
locales, plus d’informations dans un prochain magazine.

Le dossier de ce numéro fait un focus sur le réseau des média-
thèques-bibliothèques. La mise en place de ce réseau en 2022 
a rempli ses objectifs en ouvrant l’accès à tous les habitants des 
communes du Val d’Ille-Aubigné à un nombre très important de 
livres, CD-DVD, et à une grande variété de documents, revues et 
de nombreux jeux de société et vidéo.

En cette fin d’année, vont démarrer, d’une part, la construction de 
nouveaux locaux destinés à l’épicerie solidaire et aux Restos du 
Cœur sur la ZA des Landelles à Melesse, et d’autre part, les tra-
vaux de viabilisation et d’aménagement de l’extension de la ZA 
des Olivettes.

En vous souhaitant une agréable lecture,

Claude Jaouen,
Président Val d’Ille-Aubigné,
Maire de Melesse
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LES COLÉOPTÈRES 

Le bousier

Le groupe des bousiers rassemble 
plusieurs milliers d’espèces d’insectes 
appartenant à l’ordre des coléoptères. 
Ces insectes ont pour particularité d’être 
coprophages : leur régime alimentaire 
est principalement composé d’excré-
ments d’autres animaux. Ils jouent ainsi 
un rôle indispensable dans le recyclage 
de la matière organique.
Les bousiers utilisent également les 
excréments pour y pondre leurs œufs. 
Les futures larves y trouvent le gîte et 
le couvert. On les représente souvent en 
train de faire rouler une boule d’excré-
ments avant de l’enterrer. Mais ce n’est 
pas systématique. D’autres enterrent 
directement des morceaux ou y pondent 
sans les déplacer.
Les bousiers sont facilement obser-
vables sur les chemins.

 CULTURE

Les belles histoires 
d’OCUS

Un fonds pour la culture

 URBANISME

Le PLUi en mouvement

La compagnie OCUS lance son premier festival des Racontages. Le 
temps d’un week-end dédié aux arts de la parole, les maisons du 
village résonneront d’histoires à écouter lors de deux parcours chez 
l’habitant. Avec concert poétique, récits de vie, conte, musique, 
théâtre d’objets, etc. En soirée, deux spectacles seront proposés au 
Dancing - J’ai pas fermé l’œil de la nuit de Yannick Jaulin et L’Homme 
Semence de la compagnie OCUS.
Les 8 et 9 novembre, à Saint-Germain-sur-Ille.
5 + infos : www.compagnie-ocus.com

La Communauté de communes pilote un 
fonds de soutien aux événements culturels 
dont l’objectif est d’encourager la diversité et 
l’accès au spectacle vivant sur notre territoire. 
Si vous êtes une association, un organisateur 
de manifestation culturelle ou de festival, 
vérifiez votre éligibilité au dispositif puis 
déposez votre dossier de subvention avant le 
1er décembre. 
5 + infos : 
vwww.valdille-aubigne.fr/fonds-soutien.fr 

Dans le cadre de la révision du Plan local 
d’urbanisme intercommunal (PLUi) engagée 
en 2024, le Val d’Ille-Aubigné finalise son 
Projet d’aménagement et de développe-
ment durable (PADD). Ce document définit 
les grandes orientations de développe-
ment du territoire en matière d’urbanisme, 

d’habitat, d’équipements, de paysages, etc. 
Il fera l’objet d’un débat au conseil com-
munautaire avant de devenir la boussole 
des nouvelles règles d’utilisation des sols 
(permis de construire, déclaration préa-
lable, permis d’aménager, etc.). 

3

LES ÉCHOS



 ENVIRONNEMENT 

Des berges à entretenir

L’assainissement 
collectif transféré
Conformément aux possibilités ouvertes par la loi, 14 des 19 com-
munes du territoire se sont prononcées en faveur du transfert de la 
compétence assainissement collectif au Val d’Ille-Aubigné à partir 
du 1er janvier 2026. Sont concernées les communes d’Andouillé-Neu-
ville, Feins, Gahard, Guipel, Langouët, Melesse, Montreuil-le-Gast, 
Montreuil-sur-Ille, Mouazé, Saint-Germain-sur-Ille, Saint Gondran, 
Saint-Médard-sur-Ille, Saint-Symphorien et Sens-de-Bretagne.
Début 2026, les usagers des services d’assainissement du Val d’Ille-
Aubigné seront informés des interlocuteurs à contacter selon les 
besoins de chacun. 

Si vous êtes propriétaire d’un terrain au bord d’un cours d’eau, vous 
êtes propriétaire de sa berge ainsi que de la moitié de son lit. Vous 
avez dès lors la charge de son entretien régulier, notamment l’enlè-
vement des dépôts et des embâcles, l’élagage ou le recépage de la 
végétation des rives. Cet entretien permet de faciliter l’écoulement 
naturel des eaux, d’assurer la tenue des berges et de contribuer à 
son bon potentiel écologique. Il concourt également à réduire le 
risque d’inondations.
L’entretien des berges doit être réalisé entre octobre et mars, en pé-
riode de repos végétatif et hors période de nidification des oiseaux. 
L’intervention dans le lit du cours d’eau est possible du 1er mai au 
30 septembre, hors période de fraie.
Avant travaux, renseignez-vous sur d’éventuelles contraintes régle-
mentaires : espaces boisés Classés (EBC), zones de frayères, etc.
5 + infos : www.valdille-aubigne.fr/assainissement

Alabri contre les inondations
Vous êtes propriétaire d’un bâtiment soumis 
à un risque d’inondation, ayant peut-être 
déjà fait l’objet d’inondations par le passé ? 
Que vous soyez particulier, commerçant, 
artisan ou chef d’entreprise, vous pouvez 
bénéficier d’un accompagnement complet 
pour adapter votre bien face à ces aléas. 

Le dispositif Alabri, porté par Eaux et Vilaine 
en partenariat avec l’Etat, propose : 

 R Une visite technique avec diagnostic 
complet pris en charge à 100 % ;

 R Des solutions de travaux préconisées 
pour sécuriser votre bien avec un 
accompagnement de suivi ;

 R Des subventions jusqu’à 80 % du mon-
tant des travaux.

5  + infos :  www.alabri.eaux-et-vilaine.bzh 
tél. : 07 68 92 45 37. 

Une soirée 
fresque  
avec l’ALEC
Le Val d’Ille-Aubigné et l’Agence locale de 
l’énergie et du climat (ALEC) du Pays de 
Rennes organisent une « fresque de la réno-
vation », un jeu original et drôle pour bien 
réussir sa rénovation énergétique.

Mardi 18 novembre, 18h30-21h  
à la médiathèque de Montreuil-sur-Ille.

5 Gratuit. Inscription obligatoire :  
https://bit.ly/fresquerenomontreuil

5 + infos : 
www.fresquedelarenovation.org ; 
contact@alec-rennes.org
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LES ÉCHOS

SOCIAL

Solidaribus, l’antenne mobile 
du Secours populaire 
Depuis le 14 octobre, des bénévoles du Se-
cours populaire tiennent des permanences 
mensuelles sur les communes de Sens-de-
Bretagne, Montreuil-sur-Ille et Vignoc à bord 
d’une camionnette.
Inauguré en 2021, le Solidaribus va à la 
rencontre des personnes en difficulté dans 
les communes rurales éloignées des lieux 
d’accueil habituels de l’association pour leur 
proposer :

 R Un point d’accueil et d’écoute ;
 R Une aide alimentaire (produits frais, 
secs) et de produits d’hygiène ;

 R Une aide aux démarches simples ;
 R Une aide matérielle ou vestimentaire 
sur demande ;

 R Une aide à l’accès aux vacances et aux 
loisirs ;

 R Des livres en libre-service.

 
Les permanences sont organisées le mardi. 
Les prochaines se tiendront mercredi 12 no-
vembre -exceptionnellement - et mardi 
9 décembre à :

 R Sens-de-Bretagne, salle du Prieuré, 
10 h-11 h 30 ;

 R Montreuil-sur-Ille, salle du Clos Paisible 
13 h 30-15 h ;

 R Vignoc, salle du Conseil, 15 h 30-17 h.
 
Des passages à domicile sur les communes 
environnantes sont possibles sur demande 
pour les personnes isolées qui ne pourraient 
pas se déplacer jusqu’aux lieux d’accueil.
Les aides du Secours populaire sont acces-
sibles à toute personne en situation de pré-
carité ou d’isolement, avec ou sans orien-
tation d’un travailleur social. L’association 
recherche toujours de nouveaux bénévoles.

L’Office communautaire des sports du Pays 
d’Aubigné et de Chevaigné (OCSPAC) ouvre 
un créneau multisports santé le mardi 
(13h45-14h45) à la salle Ridard, à Saint-
Aubin d’Aubigné. Ces séances collectives 
sont adaptées aux personnes désireuses 
de reprendre une activité douce, atteintes 
de pathologies chroniques, d’affections 
longue durée ou présentant des facteurs 

5  + infos : solidaribus@spf35.org ,  
tél. : 02 90 02 78 83.

 

 MOBILITÉ

Du renfort sur la ligne 
BreizhGo n° 511
Depuis septembre 2021, des dessertes supplémentaires sont proposées 
sur la ligne de car BreizhGo n° 511 (Dingé/Rennes) jusqu’à l’arrêt Le Feuil, 
à Melesse. Cette offre renforcée est maintenue cette année encore avec 
trois services du lundi au vendredi, deux services le samedi ainsi que le 
dimanche, hors période estivale.

 SPORT

Multisports santé à l’OCSPAC
de risque (hypertension, obésité, diabète, 
etc.) Au programme : renforcement muscu-
laire, ateliers ludiques (basket, raquettes), 
stretching, équilibre… Les séances sont 
encadrées par des éducateurs sportifs de 
l’OCSPAC, du Conseil départemental et une 
infirmière Asalée.
5 Tarifs : 110€ pour 36 séances.
5 + infos :  06 98 57 76 14.
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jouent principalement un rôle mécanique 
via l’action du vent sur la plante et ses ra-
cines, facilitant le passage des eaux usées 
de la surface aux bactéries. Les racines des 
plantes favorisent ainsi la dégradation des 
polluants par les bactéries.

Ce procédé naturel, rustique, robuste et peu 
énergivore est très bien adapté pour les 
assainissements non collectifs des particu-
liers et pour les petites collectivités. C’est ce 
choix de procédé qui a été fait récemment 
par la commune d’Andouillé-Neuville. 

  ÇA COULE DE SOURCE

Le traitement des eaux usées par les plantes
Les filtres plantés de végétaux sont des 
systèmes d’assainissement écologiques 
qui utilisent des roseaux pour traiter les 
eaux usées. 

Ces systèmes permettent une épuration 
efficace des eaux usées tout en respectant 
le paysage et l’environnement. Leur principe 
repose sur l’action combinée des roseaux 
en surface et des bactéries présentes dans 
le gravier qui sert de substrat. Les roseaux 

BIEN PRODUIRE, MIEUX CONSOMMER

Le Programme alimentaire territorial (PAT) du 
Val d’Ille-Aubigné propose une cartographie des 
points de vente à la ferme du territoire, accessible 
depuis le site internet du Val d’Ille-Aubigné. Que 
des bonnes adresses pour acheter des légumes 
de saison, du fromage, des yaourts, du pain, des 
œufs, de la viande, du miel, des produits secs et 
des boissons !

Contrairement aux idées reçues, les produits locaux 
ne sont pas forcément plus chers grâce au nombre 
limité d’intermédiaires, aux frais réduits de trans-
port et d’emballage. La qualité et la fraîcheur des 
produits ainsi que la juste rémunération des produc-
teurs sont d’autres arguments à prendre en compte. 
Ce mode d’approvisionnement soutien l’économie 
locale, respecte le rythme de la nature et réduit 
l’impact carbone. C’est une manière concrète de 
remettre du sens et de la cohérence dans nos 
assiettes.

5   + infos : https://www.valdille-aubigne.fr/
environnement/projet-alimentaire-territorial-pat/

Une carte des points 
de vente à la ferme
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CULTURE

Médiathèques, l’âge de réseau
Inauguré en 2022, le réseau 
des médiathèques a trouvé 
sa vitesse de croisière. 
L’audience grandit avec le 
fonds documentaire et le riche 
programme d’animations.

E
n bibliothèque, on aime bien les 
lettres. Mais on ne boude pas les 
chiffres. Surtout quand ils font plai-

sir. En trois ans, le nombre d’adhérents au 
réseau des médiathèques du Val d’Ille-
Aubigné a progressé. Très exactement 
13 783  personnes possèdent désormais 
leur carte de lecteur. Toutes ne sont pas 
des utilisateurs assidus. Mais les adhérents 
actifs le sont particulièrement. Le volume 
de documents empruntés a bondi de +30 % 
depuis 2022 !
Il faut dire que les règles de prêt sont 
généreuses. Chacun peut emprunter vingt 
documents imprimés et dix documents 
audiovisuels pour trois semaines. Que l’on 
peut aussi prolonger, réserver… Et ceci 

gratuitement sans condition. « Nous avons 
enfin retrouvé les niveaux de fréquentation 
d’avant la crise sanitaire », se réjouit Hélène 
Gruel, chargée de lecture publique au Val 
d’Ille-Aubigné. Un juste retour des choses 
qui récompense l’énergie déployée par les 
professionnels et les bénévoles. 

Fonds en forme

Une seule commune – Saint-Symphorien – 
a choisi de ne pas rejoindre le réseau en 
2020.  Toutes les autres structures munici-
pales y adhérèrent – soit 17 médiathèques. 
À l’accueil, au rangement ou en animation, 
les bénévoles ne manquent pas à l’appel. 
Les équipes se renouvellent. La lecture 
publique plaît. Aucune médiathèque ne 
peine à recruter.
En coulisses, le Val d’Ille-Aubigné fait 
fonction de chef d’orchestre. Il faut que la 
partition sonne juste. « Que l’on fréquente 
une petite bibliothèque ouverte 7 heures 
par semaine ou une grosse médiathèque 

tenue par trois salariés à plein temps, la 
qualité de service doit être identique en 
tout lieu ». Le catalogue s’étoffe doucement 
avec 170 000 documents tout format, tout 
support. « Chaque commune investit envi-
ron 2 € par habitant / an pour enrichir ses 
collections ». 

7

DOSSIER



 PAROLE D’ÉLUE

« La bibliothèque est un endroit où l’on 
se cultive, où l’on crée du lien social. Les 
médiathèques jouent d’autant mieux 
ce rôle qu’elles travaillent ensemble. Le 
réseau offre l’accès à un fonds documen-
taire plus large. Il mutualise des moyens 
pour proposer davantage d’animations, 
plus variées. Preuve que les usagers 

apprécient, la fréquentation progresse 
dans la plupart des bibliothèques. La 
gratuité est un atout supplémentaire. 
Reste maintenant à mettre en place une 
navette pour faire venir le livre au lecteur. 
Une étude technique et budgétaire est 
en cours ». 

Isabelle Joucan
Vice-présidente en charge du développement culturel

Appui technique

Techniquement, la Communauté de com-
munes finance l’hébergement, l’administra-
tion et la maintenance des outils informa-
tiques, en particulier le logiciel commun de 
gestion ainsi que le portail grand public. Ce-
lui-ci est une mine d’informations pratiques. 
Il met en avant les nouveautés, des sélec-
tions, des coups de cœur… La Communauté 
de communes complète la communication 
via une lettre d’information mensuelle et 
une page Facebook, consacrées à l’actualité 
du réseau.
Et l’appli mobile Ma Bibli, vous connais-
sez ? Elle permet de visualiser ses prêts, 
de réserver des documents, de prolonger 
ses emprunts, de suivre les prochaines 
animations… « On peut même rechercher 
un ouvrage en scannant son code-barres 
directement depuis une librairie ». Une 

deuxième version plus complète est sortie 
cet été. 

Animations en pagaille

Chaque structure organise les évènements 
de son choix, à son rythme. Fréquenter 
une médiathèque, c’est aussi suivre une 
rencontre, un spectacle jeune public, un 
café littéraire, un atelier de bricolage ou un 
cours de langue. La plupart participent aux 
grands rendez-vous de la saison - la Fête de 
la science, la Nuit de la lecture, le Printemps 
des poètes…
Le Val d’Ille-Aubigné met sa touche perso 
aux animations numériques du portail. Il fait 
vivre le réseau en organisant les prix CAP 
BD (à partir de 15 ans) et CAP BD décou-
verte (pour les 11-14 ans) qui récompensent 
le meilleur album à partir d’une sélection 
réalisée par les médiathèques. Le nombre 

de participants - 420 en 2025 - ne cesse 
d’augmenter, en particulier chez les ados.
D’autres animations très appréciés com-
plètent le programme, souvent imaginés 
avec des acteurs culturels locaux. « Comme 
un concours d’écriture avec les Arts au fil 
de l’eau, des ateliers avec le Théâtre de 
poche, une exposition avec l’Atelier des 
histoires… ».
Et puis il y a le fonds documentaire jeune 
public, mis à disposition des bibliothécaires 
et du service petite enfance intercommunal 
pour organiser des animations sur mesure. 
Plus de 2 000  références y sont dispo-
nibles ainsi que des tapis de lecture, des 
instruments de musique, des «cousettes à 
conter» et des peluches. 

Travail d’équipe

Coopération, entraide, échanges… Voilà 
comment fonctionne un réseau. Les res-
ponsables de bibliothèque travaillent de 
concert, réunis en groupes de travail pério-
diques. « Avancer à 17 exige du temps, de 
la patience. S’approprier les nouveaux outils 
de gestion, de communication ne s’impro-
vise pas. Nous sommes l’huile qui fait 
prendre la mayonnaise », résume Hélène 
Gruel. Toutes les recettes sont possibles. 
« Ce qui prime, c’est l’intérêt du lecteur, le 
plaisir et l’accessibilité au service ».
Des initiatives collectives naissent des 
rencontres du réseau.  Depuis quelques 
années, plusieurs bibliothèques font équipe 
pour proposer des rendez-vous en amont du 
salon du livre et des artistes de Saint-Aubin 
d’Aubigné.  

De son côté, le Val d’Ille-Aubigné forme 
les bibliothécaires au logiciel de gestion 
commun. Un plan de formations plus spé-
cifiques est à l’étude pour répondre à des 
besoins ciblés - comme l’animation pour les 
tout-petits, la réparation de livres, etc.
La mise en place d’une navette est aussi 
à l’étude. Celle-ci permettrait d’accéder 
depuis chaque commune du territoire à 
l’ensemble des documents disponibles dans 
les 17 médiathèques.

« Le premier lieu culturel d’un village »

DOSSIER
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Glenn Bernier
14 ans, Sens-de-Bretagne

« J’ai un téléphone 
mais j’aime bien lire 
aussi »
« Je vais à la bibliothèque de Sens-de-Bretagne trois ou quatre fois 
par mois plutôt le mercredi après-midi, le plus souvent avec ma 
mère. Généralement, j’emprunte 5 ou 6 bouquins - des BD de guerre 
et des petits romans de 150 pages maximum - mais aussi des DVD 
et des CD. Je reste parfois sur place pour en lire d’autres. C’est varié, 
il y a du choix. Mais j’aimerais bien trouver un peu plus de mangas 
et des BD récentes. 
L’an dernier, j’ai participé au prix CAP BD découverte. Au tirage au 
sort, j’avais gagné un Chèque Lire de 30 € que j’avais dépensé la 
semaine suivante, en BD. 
Je lis plutôt le soir avant de me coucher mais aussi au collège lors 
du 1/4h lecture obligatoire du vendredi.
Ah… et j’oubliais… je vais aussi parfois à la bibliothèque de Saint-Au-
bin d’Aubigné ou à celle de Vieux-Vy-sur-Couesnon pour emprunter 
des jeux de société en ludothèque ». 

Sophie Saliou
Bénévole, bibliothèque de Guipel

« Je lis tout 
ce que je veux »
« Mon père a monté une bibliothèque dans le Finistère. À huit ans, 
j’étais déjà bénévole… Puis je suis devenue enseignante de français 
et d’histoire-géo. J’ai donc toujours baigné dans le monde des livres.
Je me suis engagée en 2019. Mes enfants devenus grands, j’avais 
plus de temps à consacrer à la bibliothèque de ma commune. 
Depuis je tiens la permanence du samedi matin (1h30), au moins 
une fois par mois.
Le travail consiste à gérer les retours, les emprunts et le range-
ment des livres dans les rayonnages. Mais ce que je préfère, c’est 
conseiller les lecteurs, leur recommander des bouquins en accord 
avec leurs centres d’intérêt. C’est ce contact que j’aime. 

Moi-même je suis une grande lectrice. Depuis que les médiathèques 
fonctionnent en réseau, c’est le bonheur. Je peux lire tout ce que 
je veux.
Je regarde le catalogue en ligne, je réserve l’ouvrage et je vais le 
chercher en vélo à Montreuil-sur-Ille, Saint-Germain-sur-Ille, même 
jusqu’à Melesse. Je peux faire 40 km aller-retour en gravel pour 
récupérer le bouquin qui me plaît ! ».  

170 000 
documents

146 500 
livres

9 200 
revues

13 600
CD et DVD

465 
jeux de société

150 
jeux vidéo
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Présente sur cinq communes, 
We Ker accompagne les 16-
25 ans dans leurs démarches 
d’orientation, de formation et 
d’insertion professionnelle.  

N
e dites plus Mission locale. Autour 
de Rennes, on dit We Ker. D’accord, 
la vitrine a changé. Mais pas la 

vocation. Chez We Ker, on reçoit les jeunes 
âgés de 16 à 25 ans qui cherchent leur voie 
pour faire leur trou. Ceux qui ne sont ni en 
études, ni en emploi, ni en formation.
David Isabelle les aide à imaginer un projet 
qui tienne la route. « La moitié d’entre eux 
ont un niveau d’études inférieur au bac, 
détaille le conseiller en insertion sociale 
et professionnelle. Mais les profils peuvent 
être très différents ». We Ker accompagne 
sans distinction des décrocheurs scolaires en 
grande précarité, des étudiants déboutés de 
Parcoursup ou des jeunes en création d’en-
treprise. « Ce matin, j’ai accueilli une jeune 
fille menacée de se retrouver à la rue puis 
un maçon en alternance qui avait un pro-
blème de convention de stage ». 

Accueil généraliste

Individuel, l’accompagnement se veut 
global. David est un généraliste. « Quand 

ILS FONT LE TERRITOIRE

We Ker, la garantie jeunes
on vient me voir en disant “Je ne sais pas 
quoi faire”, on reprend tout à zéro ».
We Ker aide à lever les freins qui bloquent 
l’accès à l’emploi, à la formation. En entre-
tien, David passe en revue le CV mais aussi 
les difficultés de mobilité, éventuellement 
de logement ou de santé. « Depuis le covid, 
un nombre croissant de jeunes souffrent de 
phobies, de troubles anxieux et dépressifs ».
David les guide dans leurs démarches 
administratives, les éclaire sur leurs droits. 
D’autres collègues peuvent les coacher dans 
la gestion de leur budget, la création d’acti-
vité, le financement d’une formation ou la 
prise en charge de leur handicap. 

Au cas par cas

Chaque accueil débloque une réponse sur 
mesure. Une aide financière pour passer 
le permis ? C’est possible. Un rendez-vous 
avec une psychologue ? Toujours possible. 
Un stage de mise en situation profession-
nelle ? We Ker a le réseau qu’il faut. Surtout 
que David est aussi conseiller relation entre-
prises. Il échange avec les trois salariés du 
Point accueil emploi (PAE). Il connaît les em-
ployeurs qui recrutent. « Ponctuellement, 
j’anime des visites d’entreprises, des ate-
liers techniques de recherche d’emploi ou 
des cafés conseil ».  Quatre antennes We Ker 

couvrent le bassin d’emploi de la capitale 
bretonne. Basée à Liffré, l’antenne Nord-Est 
couvre trois communautés de communes 
dont le Val d’Ille-Aubigné. « Nous sommes 
moins bien repérés à la campagne que dans 
les quartiers rennais où le bouche-à-oreille 
marche mieux, notamment à propos du 
contrat d’engagement jeunes ». L’an der-
nier, elle a toutefois guidé 550 jeunes sur le 
chemin de l’autonomie. 

5  disabelle@we-ker.org,  
tél. : 06 75 43 32 00 ; 02 99 78 00 78

Permanences

 R Mardi matin : Saint-Aubin  
d’Aubigné (PAE)

 R Mardi après-midi : La Mézière 
(Actif 35)

 R Jeudi matin : Saint-Aubin d’Aubigné 
(PAE) ou Montreuil-sur-Ille (mairie)

 R Jeudi après-midi : Sens-de- 
Bretagne (mairie), une semaine 
sur deux

 R Vendredi : Melesse (mairie),  
une semaine sur deux
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La terre de retour
TRANSITION EN ACTIONS 

Le Collectif des terreux armoricains rassemble des professionnels de la construction 
du Grand Ouest. Il fait la promotion de l’architecture traditionnelle en terre crue, 
un matériau écologique d’avenir. 

I
ls sont maçons, architectes, formateurs 
ou ingénieurs. Tous défendent un mode 
de construction artisanal qui a fait ses 

preuves en forgeant l’identité de nos cam-
pagnes, la terre crue, employée en bauge, 
en adobe, en torchis ou même en enduits 
sur paille. Constitué en 2013, le Collectif des 
terreux armoricains rassemble à ce jour plus 
de 80 adhérents dont une grosse poignée 
dans le Val d’Ille-Aubigné.

L’association travaille à développer le poids 
économique de la filière en sensibilisant 
les particuliers et les pouvoirs publics. Les 
arguments sont nombreux. La terre crue 
est réputée pour ses qualités de régulation 
thermique, hygrométrique et acoustique. 
Ecologique, c’est un matériau naturel et 
sain, réutilisable à l’infini et disponible en 
quantité localement.

Le collectif promeut l’innovation. Il parti-
cipe à des programmes de recherche uni-
versitaire, notamment sur la construction 
d’immeubles en terre crue porteuse. Il veille 
aussi à la transmission des savoir-faire en 
organisant des visites, en facilitant les chan-
tiers participatifs. ①  Le siège social de l’association est 

établi au domicile de Grégory Bosi,  
à Montreuil-le-Gast. Certains bâtiments 
de la ferme, construits en bauge por-
teuse, datent de 400 ans.  

②  D’une capacité de cinq classes  
supplémentaires, l’extension de l’école 
élémentaire publique de Melesse 
est construite à partir de matériaux 
biosourcés. Les pignons sont bâtis en 
terre allégée, un mélange de terre crue 
et de paille. 

③  À Saint-Germain-sur-Ille, les locaux 
de l’entreprise de maçonnerie Terre 
crue ont été construits en 2016. Le bâti-
ment est réalisé en bauge, en torchis 
et en adobe. 

Militante, l’association s’évertue à faire 
bouger la réglementation. « Les derniers 
freins liés aux assurances et aux bureaux 
de contrôle sont en passe d’être levés », se 
réjouit Grégory Bosi, maçon à Montreuil-
le-Gast. Depuis dix ans, l’activité progresse 
fortement. « La terre crue intéresse un 
public plus diversifié. De nombreuses col-
lectivités locales s’y mettent pour construire 
une école, un centre de loisirs, une média-
thèque… ». En Ille-et-Vilaine, deux centres 
de formation à Fougères et Saint-Nicolas-
de-Redon forment 25 artisans qualifiés 
chaque année. 

① 

②  

③
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ILS FONT L’ÉCO

Curium sur la piste du cancer

Le responsable qualité de Curium lors de la visite inaugurale.

ÉCONOMIE

Pionnière de la médecine 
nucléaire, l’entreprise 
développe des médicaments 
radiopharmaceutiques, employés 
dans le diagnostic du cancer.  
La firme multinationale investit 
16 M€ dans une unité de 
production ultra spécialisée  
à La Mézière. 

D
u plomb et encore du plomb. On ne 
fait pas mieux en matière de radio-
protection face aux rayonnements 

ionisants. Du sol au plafond, le laboratoire 
en est lesté. Il faut aussi beaucoup de béton 
quand on manipule le fluor 18. Au cœur du 
bâtiment, l’accélérateur de particules - le 
cyclotron - est enchâssé dans un bunker de 
2,20 m d’épaisseur !

L’accès au site, le traitement des déchets, 
la livraison des flacons et le contrôle qua-
lité obéissent à des règles tout aussi dras-
tiques. Pourquoi ? Parce que le fluor 18 
est un élément chimique radioactif. Chez 
Curium, on le combine à une molécule - 
de glucose par exemple - pour produire 
le soluté indispensable aux examens 

d’imagerie type PET-scan. Injectés en intra-
veineuse, ciblés vers des organes précis, 
ces traceurs aident à localiser, évaluer la 
gravité d’un cancer et identifier la thérapie 
la mieux adaptée.

Flux tendu 

Situé dans la ZA de la Bourdonnais, le site 
macérien (950 m²) est le douzième du 
groupe en France. Leader européen du sec-
teur, celui-ci emploie 5 000 salariés quali-
fiés dans une soixantaine de pays.
Mais à La Mézière, une équipe d’une di-
zaine de pharmaciens et techniciens suffira 
à faire tourner l’activité. « Un radiotraceur 
perd la moitié de son efficacité en deux 
heures, explique Aurélie Gasse, directrice 
générale adjointe. Ce qui nous oblige à pro-
duire au plus près des établissements de 
santé afin de livrer en flux tendu ».

À l’hôpital, les examens se déroulent en 
journée. Résultat ? La production démarre 
à 23 heures. Pas de stock. Aussitôt produits 
et contrôlés, les flacons insérés dans un 
pot en plomb cadenassé sont directement 
acheminés vers les salles d’examen. 

Boom radiopharma

Depuis 2001, Curium exploite déjà une 
unité de production au CHU de Pontchail-
lou, la première du genre en France. Son 
déménagement à La Mézière lui permettra 
de tripler sa production de flacons grâce 
à la mise en service de deux cyclotrons. 
« Le nombre d’examens PET-scan augmente 
de +15 % chaque année en France. Avec 
deux accélérateurs de particules, nous nous 
protégeons contre le risque de panne, les 
contraintes de maintenance ».
Toujours en phase de test, le laboratoire 
attend la visite puis le feu vert de l’Agence 
du médicament et de l’Autorité de sûreté 
nucléaire. La production sera lancée cou-
rant 2026. Tournée vers la Bretagne et la 
Normandie, l’unité macérienne sera la plus 
importante de l’entreprise en France. 

5  L’entreprise Curium a bénéficié  
de l’accompagnement du service  
développement économique  
du Val d’Ille-Aubigné
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ÉCONOMIE

L’agenda du PAE

Coup de pouce numérique : l’association 
Orange Solidarité accompagne individuelle-
ment les personnes en recherche d’emploi 
pour renforcer leurs usages numériques. Ces 
séances se déroulent dans les locaux du 
PAE, à Cap Malo et Saint-Aubin-d’Aubigné.

Atelier compétences transférables : iden-
tifiez vos atouts, découvrez la notion de 
«compétences transversales» et préparez 
votre évolution ou reconversion profession-
nelle. Sur inscription.

 R Jeudi 13 novembre, 14h-16h30,  
à l’Ecoparc, Andouillé-Neuville.  
Animé par l’Exploratoire.

Blablacar 
Daily concerne  
aussi les 
employeurs

Depuis le 1er septembre, la Communauté de 
communes a instauré un dispositif incitatif 
de covoiturage sur les trajets domicile-tra-
vail, en partenariat avec BlaBlaCar Daily, 
l’application de covoiturage courte distance.
Outre les particuliers, les employeurs 
peuvent être directement référencés dans 
l’application. Ce qui permet d’identifier faci-
lement les trajets entre collègues ou sala-
riés d’une même structure.

5   + infos :   
www.valdille-aubigne.fr/covoiturage

Hébergement touristique : 

des règles à suivre

Café conseil – Cap sur l’entretien ! : un 
temps fort pour s’exercer en conditions 
réelles et rencontrer des professionnels du 
recrutement.

 R Jeudi 27 novembre à Melesse 
après deux ateliers préparatoires, 
lundi 25 novembre à Cap Malo et 
Saint-Aubin-d’Aubigné.

Visioconférence sur l’évolution profession-

nelle dans le cadre de la semaine dédiée, 
organisée avec les partenaires du réseau 
SPEF.

 R Jeudi 4 décembre, en soirée.

Pour mettre en location un meublé de tou-
risme ou une chambre d’hôtes, vous devez 
vous procurer un n° SIRET. S’il s’agit d’une 
résidence secondaire ou d’une résidence 
principale louée plus de 120 jours par an, 
une déclaration en mairie est obligatoire. 
Tout changement (coordonnées, nombre de 
pièces, de lits, etc.) doit faire l’objet d’une 
nouvelle déclaration. Un diagnostic de per-
formance énergétique (DPE) est obligatoire 
pour tout nouveau logement en location. 
Celui-ci doit être classé E au minimum.
Les gîtes accueillant plus de 15  per-
sonnes ou 7 mineurs voyageant sans leur 
famille suivent la règlementation des 

établissements recevant du public (ERP). À 
ce titre, ils sont soumis aux visites pério-
diques de la commission de sécurité incen-
die. Ils doivent aussi répondre aux normes 
d’accès pour les personnes en situation de 
handicap
La taxe de séjour instituée par la Com-
munauté de communes est réglée par le 
vacancier en sus du prix de l’hébergement. 
Elle est collectée par le logeur qui la reverse 
à l’intercommunalité.

5  + infos :  
www.valdilleaubigne.taxesejour.fr

5   + infos :  
02 23 22 21 81 / 02 99 55 42 42  
pae@valdille-aubigne.fr
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Et si on passait l’hiver ensemble 
Andrée Prigent, Didier Jeunesse, 2023 

Au cœur de l’hiver, Ours est bien au chaud dans 
sa cabane. Mais ça gratte à sa porte encore et 
encore… Il l’ouvre et découvre que ses bras 
peuvent accueillir beaucoup de monde pour faire 
un gros câlin. Un joli album sur la générosité et 
l’accueil.

Sur le chemin de l’école
Anne-Isabelle Le Touzé, Éditions du Pépin, 

2024

Quentin, Lola, Marie, Rafaël et Samuel se préparent 
à aller à l’école pour retrouver leur maîtresse préfé-
rée qui, comme eux, n’est pas parfaite. Un album 
joyeux et tendre à partager en famille avec le 
sourire.

Tomber amoureux 
Andrée Prigent, Benjamin médias, 2024

Découpages et collages illustrent cette histoire tou-
chante entre un petit oiseau et un petit poisson. 
Ce livre est accompagné d’un CD qui permet de 
découvrir le récit d’une tout autre manière. Vous 
allez en prendre plein les yeux et les oreilles.

À vos agendas
 R L’océan au bout des doigts, exposition 
d’Aline Ganne à Saint-Germain-sur-Ille  
en novembre. 

 R Dédicace d’Andrée Prigent à Montreuil-sur-
Ille, vendredi 7 novembre, 16h30.

 R Atelier d’enluminure - Aline Ganne, 
samedi 8 novembre, 8-12 ans, à Gahard 
(10h-12h30) et Saint-Germain-sur-Ille 
(14h-16h30).

 R Atelier Leporello - Andrée Prigent, samedi 
8 novembre, 5-10 ans, à Saint-Médard-sur-
Ille (10h30-12h00).  

 R Ateliers plastiques - Anne-Isabelle Le 
Touzé, samedi 8 novembre, 3- 5 ans, à 
Vieux-Vy-sur-Couesnon (10h30) et Saint-
Aubin-d’Aubigné (14h). 

 R Salon du livre et des artistes sur le thème 
de l’arbre, dimanche 9 novembre, salle 
polyvalente de Saint-Aubin-d’Aubigné

5 + infos : 
www.lesmediatheques.valdille-aubigne.fr,
www.facebook.com/
lecturepubliquevaldilleaubigne
Tél. : 02 99 69 86 89 
helene.gruel@valdille-aubigne.fr

D
ans le cadre de la révision du Plan 
local d’urbanisme intercommunal 
(PLUi), la Communauté de com-

munes a sollicité l’avis et les propositions 
du Codevia.
Cette révision vise à adapter le PLUi au 
nouveau cadre législatif, notamment la loi 
Climat et Résilience, ainsi qu’aux évolutions 
du Schéma de Cohérence Territoriale (SCoT) 

porté par le Pays de Rennes. Elle va de pair 
avec la révision du Programme local de 
l’habitat (PLH) qui définira de nouvelles 
orientations pour la production et la diver-
sification de l’offre de logements sur nos 
communes.
Le Codevia a été consulté lors de l’élabo-
ration du Projet d’aménagement et de 
développement durable (PADD) du PLUi et 
durant la phase d’orientations stratégiques 
du nouveau PLH.

Par ailleurs, le projet de Contrat local de 
santé (CLS) commun aux intercommunalités 
du Val d’Ille-Aubigné, Pays de Châteaugiron 

et Liffré-Cormier a été validé en septembre 
à l’issue d’une enquête globale. Celui-ci 
comprend plusieurs fiches actions dont l’une 
porte sur le développement de la démocra-
tie participative en santé. L’avis rendu par le 
Codevia sera prochainement disponible sur 
www.valdille-aubigne.fr/codevia

5  Un sujet vous intéresse ? N’hésitez pas 
à contacter le Codevia pour participer et 
donner votre avis. 
Contact :  codevia@valdille-aubigne.fr

CO
DE
VIA

Conseil
de développement
du Val d’Ille-Aubigné

MAGAZINE

Un brin de lecture
Une sélection de livres proposée par les bibliothécaires 
du réseau des médiathèques du Val d’Ille-Aubigné

L’aménagement du territoire à la loupe
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PATRIMOINE

UN CERTAIN REGARD SUR NOS COMMUNES…

15

Albert Jugon, 
père des “gueules cassées”

est blessé au visage le 16 septembre en 

Argonne, à Ville-sur-Tourbe, horriblement 

défiguré par des éclats d’obus et la balle 

d’un fusil allemand. Il restera plusieurs 

semaines entre la vie et la mort. Ce sera 

le début d’un long parcours de soins qui le 

conduira à effectuer un tour de France des 

hôpitaux militaires : Brienne-le-Chateau, 

Moulins, Bordeaux puis le Val-de-Grâce à 

Paris avant le dépôt de convalescents de 

la caserne des Tourelles (XXe arr.). 

Cinq soldats blessés au visage étaient 

présents lors de la signature du Traité de 

Versailles, le 28 juin 1919. Parmi eux, le 

Breton Albert Jugon. « Vous avez souffert 

mais voici votre récompense », leur aurait 

dit Georges Clémenceau.

Avec Bienaimé Jourdain et le colonel 

Picot, ces soldats vont créer les « Gueules 

cassées », l’Union des blessés de France. 

Albert Jugon en deviendra le secrétaire 

général en 1948. C’est en leur nom que 

sera fondée la Loterie Nationale en 1933 

- l’ancêtre de la Française des Jeux - pour 

leur venir en aide financièrement. 

Albert Jugon était Officier de la Légion 

d’Honneur, médaillé militaire et titulaire de 

la Croix de Guerre avec palme au titre de 

ses blessures. Il s’est éteint le 27 avril 1959. 

Il repose au cimetière de Moussy-le-Vieux 

parmi ses camarades. 

Guy Castel, président de l’association 

du Val d’Ille-Aubigné : Le Bas Champ 

Albert Jugon, à gauche, à l’occasion de la réception à l’Elysée d’une délégation de Gueules Cassées, le 4 juin 1926 

La délégation des 5 soldats invités par Clémenceau au Traité de Versailles en 1919

L
a Bretagne a payé un lourd tribut aux 

combats de la Première Guerre mon-

diale. Les noms des soldats tombés 

sont inscrits sur les monuments aux morts 

de nos villages. Mais combien sont-ils aussi 

restés handicapés ? 

Après la guerre, la France aurait compté 

4 millions de blessés dont près de 

500 000 atteints au visage, souffrant de 

plaies de la face, du nez, des yeux, des 

oreilles et surtout de fractures des max-

illaires. Au nombre de ces soldats défig-

urés figurait Albert Jugon, né le 3 octobre 

1890 à Montreuil-sur-Ille. 

Second d’une famille de huit enfants, 

Albert Jugon était un élève brillant, classé 

3e du canton de Montreuil-sur-Ille au cer-

tificat d’études. En 1913, le jeune homme 

s’installe comme aide-comptable en région 

parisienne, à Argenteuil. Il occupera ensuite 

un emploi d’auxiliaire dans une banque à 

Paris. Il sera nommé caporal lors de son 

service militaire (1911-1913). 

Mobilisé le 2 août 1914 au sein du 1er Rég-

iment d’infanterie coloniale, Albert Jugon 
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 • Conseils personnalisés

 • Visite diagnostic
 • Aide au choix des travaux
 • Analyse de devis
 • Estimation des aides financières
 • Aide aux démarches administratives

Pass’Réno vous accompagne

pour vos travaux de rénovation

BESOIN D’AIDE ?

RENSEIGNEMENTS :

02 99 69 58 93 - pass-reno@valdille-aubigne.fr

un service public gratuit 

du Val d’Ille-Aubigné

www.valdille-aubigne.fr


